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Lectures 

fonction de !'interet national, l'internationaliste qui s'interesse aux grandes forces agissant sur la 
scene mondiale et le sociologue qui traite d'aires culturelles specifiques. Ne faudrait-il pas y 
adjoindre le specialiste de la communication qui analyse les conditions d'internationalisation de 
1' espace public ? 

Jacques Semelin 
CNRS, Paris 

Philippe BRETON, L'Utopie de Ia communication. Paris, La Decouverte, 1992. 

A 1' origine de ce livre, il y a le travail de recherche que 1' auteur avait entrepris en 
collaboration avec Serge Proulx, publie en 1989 sous le titre « L'explosion de la communica-
tion »1• Cet ouvrage fournissait un ensemble de donnees statistiques et £actuelles de grande 
envergure dont Philippe Breton a senti le besoin d' extrapoler les resultats afin de repondre non 
plus au comment mais au pourquoi de la recherche realisee. D' emblee, emerge une question : 
pourquoi la communication a-t-elle pris autant de place dans nos societes modernes? Que la 
reponse en soit donnee des !'introduction montre le caractere de l'ouvrage: un essai, rentabili-
sant son fonds de savoir pour emettre avant tout un jugement dont il servira a etayer les 
arguments. La communication est, pour Ph. Breton, la valeur montante de nos societes occiden-
tales; son caractere utopique conduit a des effets pervers qu'il faut denoncer. La valeur, l'utopie, 
les effets pervers : trois axes de reflexion qui articulent 1' ouvrage. 

La promotion de la communication au rang des valeurs a lieu a la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. Trois causes concurrentes viennent creuser sa place. Premierement, Ia barbarie sans 
precedent qui venait de s'achever avait destabilise profondement les valeurs issues de l'ideologie 
positiviste du XIX" siecle. Or, cette barbarie, qui a entraine le genocide des Juifs comme celui des 
indiens d' Amerique, Hiroshima et le goulag, semble n' avoir ete possible que parce qu' elle etait 
dissimulee, parce qu'elle resultait d'une conspiration contre l'humanite. La communication 
apparait dans ce contexte comme une valeur« post-traumatique » disqualifiant toute mise au 
secret. En second lieu, une theorie mathematique de Ia communication elaboree en 1942 par 
Norbert Wiener infiltre progressivement les milieux scientifiques. Cette theorie a pretention de 
fixer les lois generales de Ia communication et -la reside toute Ia portee sociale de cette theorie 
- d' en assurer le controle : « c' est la une grande originaliti, pour la premiere /ois peut-etre dans 
l' histoire du savoir moderne, une science pretend contenir tout a la fois sa theorie et sa pratique, les 
conditions et les consequences de son emploi et, pour /inir, son ethique » (p. 16). La communica-
tion devient une valeur du moment qu' elle permet une regulation sociale controlable. Enfin, 
troisiemement, 1' expansion rapide et massive des nouvelles techniques de communication assoit 
la credibilite concrete de la nouvelle valeur, sa mise en pratique dont les debuts, on le sait, ont 
ete euphoriques, decuplant !'imagination des vulgarisateurs scientifiques, des prophetes et des 
romanciers d' anticipation. 

364 

©
 C

N
R

S 
Éd

iti
on

s 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
0/

01
/2

02
3 

su
r w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (I

P:
 8

1.
24

4.
64

.2
7)

©
 C

N
R

S Éditions | Téléchargé le 10/01/2023 sur w
w

w
.cairn.info (IP: 81.244.64.27)



Lectures 

Wiener, lui-meme, accompagne sa theorie de la communication de digressions ou va se 
reveler, au plan de !'action politique et sociale, le caractere eminemment utopique de ses 
aspirations. Le monde, selon Wiener, est un reseau de relations ou mediations. C'est ce que 
Ph. Breton appelle son « illumination mediologique ». La societe modeme peut tout entiere 
s'interpreter en termes de communication; ala frequence eta la solidite des liens de communi-
cation se jauge le facteur d' ordre social, tant dans le domaine politique que social ou educatif. 
Cette utopie redefinit l'homme: celui-ci n'est plus dirige par le biologique, il n'a ni arne ni 
presque plus de corps: c'est un homme sans interieur, un pur« homo communicans», defini par 
sa capacite a communiquer, a gerer sa representation. 

Ce nouveau modele de societe est bien sfu utopique. La rationalite y tient lieu de parangon 
dont l'homme n' a plus 1' exclusivite ; les machines a communiquer - 1' ordinateur au premier 
plan- produisent mieux que lui du rationnel a l'etat pur, c'est-a-dire transparent. «La nouvelle 
societe s' articule aut our du theme /ondamental de la transparence sociale, qui concerne indisso-
ciablement l' hom me et la societe. Ce theme [ .. .] est a la base de tout projet utopique. [ .. .] grace a la 
communication, l' hom me est transparent a la societe et la societe est transparente pour l' homme. 
Les medias modernes fonderont leur politique d' expansion sur le theme : rien, nulle part, ne doit 
jamais plus rester secret. » Mais nous savons desormais que les medias soot au contraire des 
semiotiques qui opacifient (detoument, manipulent) !'information qu'ils transmettent, et que 
!'intelligence artificielle comprend toute la pejoration de son qualitificatif : elle est toute cultu-
relle et faillit contre sa nature en raison des apories ideologiques qui ont procede a son 
elaboration technologique. 

Mais bien davantage que le caractere allegrement utopique de son programme et les 
deboires qu'il a connus, il faut regretter les consequences nefastes, malheureusement bien 
reelles, de la communication. La proliferation des usages de communication, en termes d' outils 
(les medias), de discours, de valeurs, conduit a l'indistinction eta la confusion des informations 
proprement dites. La communication, enveloppe indifferente aux contenus qu' elle renferme, la 
communication attire sur elle tousles regards au detriment de ce qu'elle etait censee vehiculer. 
La transparence qu'on reclame vide de toute substance, les messages de la communication les 
rend equivalents, absolument relatifs. Cette extension a l'infini du domaine de 1' argumentable 
conduit, sur le plan politique et social, a 1' effet contraire de ce que les apologues de la 
communication appelaient de leurs va:ux : loin de la societe de tolerance et du consensus que 
devait produire la transparence generale des liens sociaux, 1' attraction des valeurs simplifiees 
reunissent ceux que desorientent ce relativisme communicationnel. Les ideologies de 1' exclusion 
en sortent renforcees parce qu' elles proposent des cadres de references stables et simplificateurs 
de 1' organisation social e. 

Ph. Breton interroge alors les presupposes de cette utopie. Communiquer, est-ce vraiment 
se mettre d'accord? Faut-il renoncer aux differences pour vivre harmonieusement en societe? 
Par ailleurs, meme mise a part toute consideration politique, force est de constater que les 
exclusions se renouvellent ; hors des reseaux de socialite se developpent une nouvelle forme de 
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solitude (liee a Ia surdimension des villes et au declin de Ia structure matrimoniale) d' autant plus 
pernicieuse, et peut-etre plus accablante, que l'isolement n'est plus sociologique mais prag-
matique. Que faut-il penser, enfin, de cet homme sans interieur? Quand l'espace de Ia vie privee 
se restreint de plus en plus, ne constitue-t-il pas une nouvelle forme de deshumanisation? On le 
voit, Ia consistance interne de l'utopie de Ia communication est tres faible. Aussitot qu'elle se 
developpe, pointent des effets contraires qui rendent en meme temps notre societe problema-
rique et ses problemes inatteignables. 

On sait que Ia sociologie de Ph. Breton a pris !'habitude de s' appliquer aux faits sociaux de 
Ia modernite. Hier aujourd'hui, par extension, Ia communication. L'approche de 
ces domaines necessite le brassage de donnees difficilement maitrisables, guere quantifiables, et 
doit se permettre de temps a autre quelques raccourcis qui preserve Ia coherence synthetique de 
!'argumentation en passant outre les terrains les moins explores. Ceci determine a Ia fois les 
qualites et les defauts de l'ouvrage: couvrant une matiere vaste, d'une synthetique mais en 
pointant et Ia quelques faits inclinant dans Ia these defendue, L'Utopie de la communication a 
une force de conviction evidente, et chaque nouvel argument vient corroborer le precedent. 
L'ouvrage a toutefois !'inconvenient d'expliquer A et non A. Par exemple, on dira d'une part 
que Ia communication aspirant au consensus facilite 1' acces des ideologies de 1' exclusion faisant 
appel a des valeurs simples, mais en meme temps on defend une these ou l'homme modeme 
n'est plus gouveme parses instincts ni par des convictions. Tout cela se combine un peu trop 
complaisamment pour etre reellement concluant. On regrette en outre que les renvois et 
references philosophiques soient si discretes ; a peine sont evoquees Ia these de V attimo sur Ia 
postmodernite et !'interpretation epistemique de Foucault, alors qu'il y aurait eu avantage a faire 
rencontrer 1' homo communicans, tel que le decrit Ph. Breton, avec l'homme postmodeme de 

Lyotard ou bien encore avec I' homo aestheticus de Luc Ferry. C'est ce manque de 
dialogue theorique qu' on regrettera principalement, parce que dans le genre que s' est accorde 
d'ecrire Ph. Breton, Ia parole exclusive toume vite sur elle-meme et s'epuise en reiteration des 
memes idees et arguments. 

NOTES 

1. Paris/Montreal, La Decouverte/Boreal, 1989. 
2. La tribu in/ormatique, Paris, Metaili.e, 1990. 

Semir Badir 
F.N.R.S., Universite de Liege 

Ernst CASSIRER, Le mythe de l':Etst (traduit de I'anglais par Bertrand Vergely). Paris, 
Gallimard, 1993. 

Dernier livre d'Ef!1st Cassirer, publie quelqqes mois avant sa mort au printemps 1945 alors 
qu'il etait en exil aux Etats-Unis, Le mythe de l'Etat tente une reconstruction philosophique du 

366 

©
 C

N
R

S 
Éd

iti
on

s 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
0/

01
/2

02
3 

su
r w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (I

P:
 8

1.
24

4.
64

.2
7)

©
 C

N
R

S Éditions | Téléchargé le 10/01/2023 sur w
w

w
.cairn.info (IP: 81.244.64.27)


